
Procès de Gatumba : 1ère audience très suivie sous haute surveillance policière

@rib News, 16/11/2011 - Source AFPLe procÃ¨s de 21 personnes accusÃ©es d'Ãªtre impliquÃ©es dans l'attaque qui a fait au
moins 36 morts en septembre Ã  Gatumba, prÃ¨s de Bujumbura, a Ã©tÃ© reportÃ© au 1er dÃ©cembre.Des avocats de la dÃ©fense
ont soulevÃ© plusieurs cas de violation du code de procÃ©dure pÃ©nale, notamment le fait qu'ils n'avaient pas encore eu
accÃ¨s au dossier et pour certains Ã  leur client.
Â«Â Un des avocats de la dÃ©fense, Me Scholastique Negamiye a demandÃ© le respect de la procÃ©dure pÃ©nale, c'est
pourquoi la cour dÃ©cide que le procÃ¨s est reportÃ© au 1er dÃ©cembreÂ Â», a annoncÃ© le prÃ©sident Jean-Claude Ntibandetse,
refusant en l'Ã©tat de se prononcer sur les griefs des avocats.Cette premiÃ¨re audience a Ã©tÃ© suivie par une dizaine de
diplomates occidentaux, des reprÃ©sentants de l'ONU ainsi que des centaines de Burundais, le tout sous trÃ¨s haute
surveillance policiÃ¨re.Les 21 prÃ©venus sont poursuivis pour la premiÃ¨re fois au Burundi pour complot ou complicitÃ© de
crime contre l'humanitÃ©, des infractions prÃ©vues par le nouveau code pÃ©nal burundais et passibles de la prison Ã 
vie.Dans la nuit du 18 au 19 septembre, des inconnus lourdement armÃ©s et en uniformes avaient surgi dans un bar de
Gatumba, ordonnÃ© Ã  la clientÃ¨le de se coucher par terre avant d'ouvrir le feu sans discrimination.Le leader en exil des ex-
rebelles des Forces nationales de libÃ©ration (FNL), Agathon Rwasa, prÃ©sentÃ© comme Â«Â le commanditaire de ce
massacreÂ Â» par plusieurs rapports officiels, n'a pas Ã©tÃ© citÃ© parmi les personnes poursuivies.Â«Â Nous attendons
impatiemment qu'on entre dans le dÃ©bat de fond, car beaucoup d'Ã©lÃ©ments montrent que l'enquÃªte de la police n'est pas
crÃ©dibleÂ Â», a commentÃ© Pierre-Claver Mbonimpa, le prÃ©sident de l'Association pour la protection des personnes
dÃ©tenues et des droits humains (Aprodeh).Les trois principales stations indÃ©pendantes du Burundi, qui ont mis en cause
des responsables de la police dans ce massacre, sont dans le collimateur du pouvoir qui les accuse de Â«Â travailler pour
les ennemis de la paixÂ Â».La recrudescence des violences politiques - fusillades et exÃ©cutions sommaires - fait craindre
une reprise d'hostilitÃ©s Ã  plus grande Ã©chelle au Burundi, oÃ¹ une guerre civile a fait prÃ¨s de 300.000 morts entre 1993 et
2006.
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